
Burundi : Enterrement du cameraman de la RTNB et sa famille tués par la Police

  PANA, 20 octobre 2015    Inhumation dâ€™un homme des mÃ©dias et 4 membres de sa famille victimes des  violences au
Burundi  Bujumbura,  Burundi - Les cÃ©rÃ©monies dâ€™inhumation du cameraman de la RadiotÃ©lÃ©vision  nationale du Burundi
(RTNB, publique), Christophe Nkezabahizi, son Ã©pouse, Mme  Alice Niyonzima, sa fille, Mlle Nikura Kamikazi, son fils
adoptif, TrÃ©sor  Iradukunda, ainsi que son neveu, Evariste Mbonihankuye, ont eu lieu mardi au  cimetiÃ¨re municipal de
Mpanda, une semaine aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© tous trouvÃ©s morts Ã   Bujumbura dans des tirs croisÃ©s entre des Ã©lÃ©ments de la
Police nationale et un  groupe armÃ© non encore connu, apprend-on des proches des victimes. 
 La biographie  du camÃ©raman indique quâ€™il a fait partie de lâ€™Ã©quipe technique qui a dÃ©marrÃ© la  tÃ©lÃ©vision nationale du
Burundi, en 1982, et Ã©tait sur le point de prendre sa  retraite mÃ©ritÃ©e Ã  lâ€™Ã¢ge rÃ©volu de 60 ans.  Des Â«Â raisons 
professionnellesÂ Â» ne sont pas pour le moment privilÃ©giÃ©es pour expliquer la  mort de ce camÃ©raman dâ€™une
radiotÃ©lÃ©vision publique qui reste pratiquement la  seule Ã  pouvoir exercer tranquillement dans le pays aprÃ¨s la
destruction  physique des mÃ©dias privÃ©s indÃ©pendants dans les violences prÃ©-Ã©lectorales qui  ont Ã©tÃ© encore attisÃ©es par
une tentative de putsch militaire manquÃ© au mois de  mai dernier.  La vÃ©ritÃ© reste  suspendue Ã  une enquÃªte policiÃ¨re et
judiciaire de dix jours que le procureur  gÃ©nÃ©ral de la RÃ©publique, Valentin Bagorikunda, a commanditÃ© depuis samedi
pour  Ã©lucider les circonstances exactes de ce quintuple assassinat dans la famille de  Nkerabahizi ainsi que celui de
plusieurs autres victimes des violences aveugles  de la journÃ©e et la nuit du 13 au 14 octobre Ã  Bujumbura, la capitale du 
Burundi.  Le violent  accrochage avait encore emportÃ© les vies dâ€™un policier et cinq autres civils Ã   Ngagara, un quartier du
nord de Bujumbura.  Dans ce  quartier, comme dans plusieurs autres citÃ©s populaires de Bujumbura, subsiste  une
insÃ©curitÃ© rÃ©siduelle qui met rÃ©guliÃ¨rement aux prises la police nationale  et des groupes armÃ©s non identifiÃ©s.  Cela
dure  depuis bientÃ´t six mois malgrÃ© dâ€™importants moyens que sâ€™est donnÃ©s la police  pour Ã©touffer le mouvement de
contestation liÃ© au troisiÃ¨me mandat prÃ©sidentiel  jugÃ© contraire Ã  la constitution et lâ€™accord dâ€™aoÃ»t 2000, Ã  Arusha, en
Tanzanie,  sur la paix et la rÃ©conciliation nationale dans les milieux de lâ€™opposition et  des organisations de la sociÃ©tÃ©
civile.  Un rÃ©cent  rapport du haut-commissariat des Nations unies pour les droits de lâ€™homme estime  Ã  plus de 130
personnes qui ont dÃ©jÃ  perdu la vie dans les violences Ã©lectorales  de ces six derniers mois, essentiellement Ã 
Bujumbura.  A trois jours  de la fin dâ€™un ultimatum que le prÃ©sident de la RÃ©publique, Pierre Nkurunziza,  avait donnÃ© aux
dÃ©tenteurs illÃ©gaux dâ€™engins de guerre pour les remettre  volontairement, nombreux sont cependant ceux qui, dans
lâ€™opinion, trouvent  plutÃ´t que les violences ont redoublÃ© dâ€™intensitÃ© en mÃªme temps que le nombre de  victimes des
armes frauduleuses nâ€™a cessÃ© dâ€™augmenter. 

Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 26 April, 2024, 17:42


